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Le CV de Dieu : Théo logique 

Dieu passe un entretien d’embauche ! L’idée est séduisante… Impossible ? Pourtant, maintenant que la 

terre, le ciel, la mer et l’homme sont créés, Dieu s’ennuie ferme. Il veut travailler, rédige et envoie son 

CV. Et quel CV ! Le voici se rendant à une série d’entretien chez le directeur des ressources humaines 

d’un grand groupe. La situation est folle, le dialogue l’est aussi. Rien de métaphysique là-dedans, mais 

une formidable décharge d’humour tenant à la fois à la situation et aux finesses du langage. Tenez, la 

valise de Dieu est lourde ? Il la soulève avec… un diable !  

Le texte de Jean-Louis Fournier paru en 1995 est plus que savoureux, délectable, vraiment drôle. 

Françoise Petit a dirigé avec soins ses deux comédiens, assignant à chacun une partition précise, et usant 

du naturel de l’un et de l’autre pour les mener au paroxysme de leur personnage. Jean-François Balmer 

en Dieu, Didier Bénureau en recruteur !  

Balmer impressionne, il a une grosse voix, une barbe, des cheveux longs. Dans un improbable costume 

blanc à motifs fluo rehaussé de quelques décorations breloquantes, il déborde d’énergie pour expliquer 

sa création à l’aide de diapos de Michel-Ange. Il se confie aussi sur ses problèmes avec son fils unique… 

Bénureau, lui, joue les hargneux, cherche à coincer Dieu avec ses questions vicieuses, tout comme à le 

flatter ; l’Eternel passe un sale quart d’heure. L’entretien tourne alors à la joute verbale et le public est 

ravi. Une forme d’exercice de style, de rhétorique. Finalement, Dieu sera-t-il pris ? En tous cas il nous 

aura surpris. 

François Varlin, 15 juillet 2018 

https://www.theatral-magazine.com/actualites-critique-le-cv-de-dieu-theo-logique-avignon-off-

160718.html#2f96a5320c6be102a438ad105799723b  
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Le CV de Dieu : iconoclaste 

Sans jamais être irrévérencieux vis à vis de la religion, l’écrivain Jean-Louis Fournier, qui s’en était 
déjà pris au handicap avec Où on va papa ?, règle cette-fois ses comptes avec Dieu. Il lui fait passer 
un entretien d’embauche, où le Père est sommé de s’expliquer sur les catastrophes terrestres, la 
nature humaine imparfaite et le rôle pas toujours assumé de son fils... Remarquablement servie 
par un duo de comédiens chevronnés, cette création originale met en valeur le style caustique de 
Jean-Louis Fournier. On rit beaucoup devant son imagination débridée et finalement toujours 
maîtrisée, et ses calembours qui tutoient parfois le ciel. Esprits sérieux, passez votre chemin. 

Olivia de Fournas, 16 juillet 2018 

https://www.famillechretienne.fr/culture-loisirs/sorties/nos-quatre-coups-de-coeur-du-festival-d-avignon-239973  
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Le C.V. de Dieu de Jean-Louis Fournier 
par Gilles Costaz 

Un demandeur d’emploi tombé du ciel 
 

Ayant créé le ciel, la terre, les hommes et bien d’autres 

particules, Dieu s’ennuie et descend sur la planète bleue pour 

chercher du travail. Il se rend au siège d’une grande entreprise 

et présente son curriculum vitae. Le CV est énorme. On 

n’éconduit pas Dieu quand il vient en personne ! On le 

convoque sans tarder pour un examen du dossier échelonné 

sur plusieurs jours. Le directeur des ressources humaines, impressionné par ce candidat peu banal, 

ne se limite pas aux questions habituelles des entretiens d’embauche. Il l’interroge sur ses 

réussites et ses échecs, admire ses triomphes mais se désole de ses cafouillages qui ont pu mettre 

le monde à feu et à sang. Le Créateur sera-t-il engagé par le service du personnel ? Après tant de 

débats, de plaidoyers, d’affrontements et de mises au point, le postulant attendra la réponse de 

direction. A Dieu la décision finale sera notifiée par lettre. C’est un traitement de faveur en un 

temps où les sociétés répondent si peu aux gens en mal d’emploi… 

Il s’agit, bien sûr, d’un texte de lèse-majesté, d’une farce irrévérencieuse, d’une moquerie sans 

pitié pour les pensées et constructions saint-sulpiciennes. Jean-Louis Fournier rejoint une tradition 

d’insolence qui part de Rabelais et va jusqu’à l’esprit « panique » des Topor et Desproges. Son Dieu 

a l’âme tranquille : il reconnaît des erreurs, mais ce n’est jamais tout à fait de sa faute… L’auteur 

n’en reste pas aux vieilles critiques des anticléricaux de naguère, il prend parfois, discrètement 

mais de façon vibrante, le parti des hommes humiliés et n’est pas insensible à des soucis de 

caractère écologique. Françoise Petit a mis en scène cette rencontre avec l’humour caché qu’il 

fallait. D’un côté, celui de Dieu, un luxe un peu ostentatoire. De l’autre, le côté du chef de service, 

un climat de médiocrité, le clean traintrain des bureaux. Un peu d’iconographie surgit à l’arrière-

scène : il faut bien que Dieu témoigne de la splendeur qu’on lui attribue dans les tableaux de 

maître. Cette mise en scène entrechoque avec une malice continue le pontifiant des prélats et la 

platitude existentielle des petits chefs. Aux deux acteurs de porter la vérité sournoise de ce 

dialogue aux répliques plus policées que combatives. Jean-François Balmer, une étole blanche sur 

l’épaule, incarne un Dieu bien élevé, élevant rarement la voix, désabusé par tant de siècles 

d’exercice, mais resté sucré et bonasse à travers les âges. Irrésistible, l’acteur nous livre dans une 

savante malaxation de la phrase un maître de l’univers aux airs de vieux beau fatigué mais fier 

sous son glaçage de pâtisserie tout juste sortie d’une vitrine. Didier Bénureau, veste étriquée, 

cravate orange, a l’art de traduire les petitesses et les turpitudes jusqu’au plus haut du comique 

dans son registre le plus féroce. Il ne s’en prive pas mais compose aussi avec une souplesse allègre 

un personnage hésitant entre l’autorité bureaucratique et la déférence veule. L’un et l’autre sont 

admirablement le haut et le bas, le grand et le petit, le glorieux ridicule et l’obscur hilarant. C’est 

du plein rire, comme il y a du plein soleil. 



 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ATELIER THEATRE ACTUEL 

LABEL THEATRE ACTUEL 

5, rue La Bruyère – 75009 Paris 

01 53 83 94 94 – télécopie : 01 43 59 04 48 

www.atelier-theatre-actuel.com 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.atelier-theatre-actuel.com/

